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IMAM, la 1" mai. m* " * ^ - n . nuit. découvarv... M*» 
Sottaoa dn sol, 8 h. da matin 1M 
A 1 rnêtrs da pcatondiar >J 
De r«ir a ramera. _ — te* a- i 
Maximum, teer. à renare- «M * 1 
Mexnmnn. Jêùr. a* afttefl « 4 

' j J ^ f ' J J J J W B B i da mette) te^ : 

— Sa France. 1* temps ya 

La puissance 
de Tarpt 

d'une façon 
4 IXBm et d tp» la i*> 

sota» menez, p e u r an l i n témoin, citez pto-
ateurs gros capifaHats» r*a»fhinna1iiw f 

Que %oum Mas neaf I 
CSst a n > Béaafl du New* » *t a n « Tra

vailleur » que ja vas» « o n conduire pour 
vocal fats» taucnar du doigt que l'argent 
osa a» sari 4a la guerre... électorale et aussi 
la «San d o teur, s a » «éed» duquel laa sooia 
Basas ont déposé tout vestige d'mdépeni 
dasasa at 4a logique. 

Qui mena la rampagn» pour le P a r t T 
Caareet paa le» tournoi ad laa lwaïaiwe du 

Vaadt, c'satàdht» la « TrsmdDanr » at la* 
Detory, r i s l | i l l l i i , Véreeque, Saint-Ve-

Cest la « Réveil eh» Non* », Journal ma- 1 
par la mfHfcwmalre ! 

s, et c'est ce capitaliste I 
UJB1 a pris la conduite suprême de la ma- I 

par son J 
du Parti, réduits au rôle 

M exécutant las commande-
i do Malt m, qui caaque et qui paie. 

Or la « Basas! du Nord » n'est paa une) 

Nom aeulenvmt cstto épilhete a disparu 
da son titra depuis tangue» années, mais 
H a été nonwnsSneni «fatliIteMsiil excoxo-
ascatia, -h m l d o Parti. 

Liées plutôt cette résolution votée par 
a» Conseil national d o Parti 3octeitete d» 

bt ce que ooonerne la « Réveil du 
i a, qe i uuuiauH un* penxtaue an oppo-

««41» d o Parti, 1» Con-
déotere qu'aucun rapport ne 

saurait rriatar entra ce Journal at la 
Parti , a 

I l a « TravsaTtevr s t auquel noua emprun
tons cette cttatkos», la (ait s a i w e de» ro

de moins- d'un an, et voici que les sections 
lilloise et da la région, ainsi que le» mili-i 
tant», tais que le* Detory, Saint-Venant et 
touas pareils M laissent absorber par ce 
journal. 

Qu» devient la PattL *»« reate-t-il de s a 
politique ? Que valsât donc le» ordres do 
Conseil national ? 

La capitalisme judeo-maconnique, de qui 
dépend 1» « Hévetl d o Nord a, triomphe à 
Lille et ailleurs du Parti e t d» 'ses « mili
tante ». 

O puissance de l'argent 1 
Travailleurs, voyez, constatez, rtw^tn^t 
Votre journal, vos gens disparaissent 
Hier, sous prétexte de propagande, votre 

feuille quittait vos pmeuii et s'en allait 
avec son titre tourner aux rotatives du 
« Réveil a, pour servir, sur la papier capi
taliste, de vedette, d'enseigne à toutes les 
élucubrations financière» de celui qui vous 
mène par ta force de l'or. 

Et où voua mène-t-il T 
Est-ce aux réformes sociales, aux a m é 

liorations démcxarstiques T 
Loin de vous cette mueion. 
Il vous conduit tant droit 4 .1a Loge* 
Vous n'y entrerez pas : les bourgeois 

qui ont de l'argent et qui paient «ont seuls 
admis dans le temple de la rua de Lens. 

Mais vous leur servire* de i lwsv in da 
renfort pour coistruier et mener 4 fond la 
lutte anticléricale. 

Ces* ce que disait b>Fr'.-.' Bd Detosalle, 
dan» son « Réveil », où « fl ponrsrrtt une 
politique eu opposition absolue avec caUe 
du Parti s. 

Le 8» décembre dernier, il s ignais las 
lignas suivante» : 

<€ Nous n'avons paa 4 dicter as conduit* 
au « Progrès du Nord » ; mais naos naos 
risquons cependant à lui demander d» ré
fléchir à la situation électorale ffllntse. 

« Croit-il que sas amie républicaine puis
sent arracher eeule l"H*tet-de-Vilte à là 
réaction T Non, à coup sur. 

« a lors Ja victoire anticléricale ne pourra 
être que l'oeuvre du Parti Socialiste, l'em
portant sauf au premier tour, ou coalisé au 
second tour avec le parti léaualk nln. » 

Ou le» mats n'ont plu» de signâcation, 
ou c'en bien l'areo d'un» lutte avant tout 
anticléricale, donc maçonnique, que nous] 
sait le directeur du « Réveil du Nord ». 

Il réalise aujourd'hui la promesse qu'il 
faisait dans le même numéro d u 27 décem
bre dernier : 

« La section HOolse peut compter sur 
tout mon concours personnel et sur ma 
souscription pour la campagne à entre-
prandre contre la municipalité réaction
naire. » 

Ce concours et cette souscription, l a sec
tion lilloise, Delary, Gbesquière, Saint-Ve
nant, Véreeque en tête, les paient d'une 
abdication, d'un anéantissement, nous al
lions dire d'une trahison aux dépens d u 
Parti. 

Les travailleurs qu'ils emJbtrigadent ne 
sont plus, eous leur» ordres, que les hum
bles valets de l'or anticlérical. 

Les malheureux s'imaginent travailler 
pour le Parti, et on le» attelle au char de 
la Loge I 

V. H. 

L. 25 : StéBn* Camphin-en-CarembauU. Cbe-
my, Carnin. 

M. 26 : Gondecovrt, Don, Hérin, AUermet-
leS'Marais, Provin. 3 n. ; Banvin. 

M. 87 : AnnoruUin (St'Marttn). AnnœuMn 
(Steré-Cœurj. 

J. n : Collège de La Bouée, La Bottée (Pa
roisse), Salome, Hantay. 

V 29 : HerUet. Illles, Satnpftm-eri-H'eppej, 
Marqullliea 

S. 30 : <4u*er», Fromelles, Poumet, Wlcree. 
D. 31 : Réxadon éet Conférences, d Lflls. 
Juin. — L. 1" : Baubovrdin, Emmerin, 

Santet: - „ 
H. 2 : Wavrin, BnneUèret, Hallennes, En

flas, Eseobsoques. £ _ 
M. 3 : Beanemmps. Le malsnfl, Radinghem, 

Loot. 
1. 4 : ho* (Paroisse), Bon-Pasteur, Lovant. 
V. 5 : PérencMUt, PTémesqoes, Verlingnem, 

Lompret, ArmentUTefCompaçn*. BouvGre-
nier, Wez-atacqnarL • . 

L. t : Pèlerinage eucharistique de Uouvaux. 
M. 9 : Bonduet, LtnseUet. 
M. 16 : Boaeq (St-Piat), Roncq (St-Bocb).. 

Nemvllle-a^Perrain, Bouttecaues. 
J. 11 : Qmemtmy mr-PstUs, Daulamont. 
V. 12 : WambrecMet, Marquette. 
S. 13 : CaUèae de Marco, Paroitse SUfin-

cent, Notre-Dame, WasquehaL t 
D. 14 : Lannoy, Toufflers, Leer». < 
L. 15 : Lut, Hem, Forast, Saffly. 
M. 16 : JH<m*-«*-Bararul, aaaappa*. Fiers 

(Le Sari). 
M. 17 : Ateq. Anstamg, WUlems. 
I. 18 : Boûieax (SW.4.) . Bafaneux (St-Mar-

dn), Satnsatn, Péronne. 
V. 19 : Cysoing, Bonvlnes, Louvll, Letqutn, 

VendeviUe. •• • 
S 20 : WatUqniet, Kouptin, Templamars, 

Noyelles, Roncmn, Petimoncnin, Thumesnu, 
Faobas. 

D 21 : Collège St Joseph a Lille, Canteleu. 
I. H : Collège leonne-d'Are, Lambertart. 
M. 23 : Blanche de CattUle SMntlré-let-

Lille. 
juillet, — D. 5 : Cymaastlsua d SUAmmtxd. 
D. 12 : Ordination d StSaulme. 

LE T M t r W A Y OE U L L E A LEEBS 
Dans ht nu i t d e mercredi à jeudi, les pre

mières voitures ont été mises en circula. 
tien. 

La commission de contrôle a procédé, 
jeudi aprèB-cuidi, à la réception de la ligne. 

Avaient pris place dans le» voitures, pour 
taire le voyage de Lille à Leers : MM. Ri
chard, secrétaire général de la Préfecture ; 
Stoclet, ingénieur en chef du département 
du Nosd ; Roger Franck, directeur de la 
Compagnie Mongy ; Turcs, chef d'exptoita-
Uan • Mathtot, ingénieur des travaux ; 
Grhupret, ingénieur ordinaire du contrôle-, 
Bourquëlot et Henrlot, ingénieurs en chef 
du contrôle des chemins de fer ; Faure, di
recteur de la Compagnie des T ^ ^ g " ? 8 

Lias : Weber, inspecteur de l*ex»loitatton 
des chemins de fer du Nord ; Angles, ingé-
nieur des ponis-et-cbaaissées ; Herman, n> 
«enteuT des mines, etc. 

L^naururation officielle aura Usu au-
toura-hui, samedi, à neuf hennés et demi» 
du matin. 

NOUVELLES MIUTAIRES 
_ i « . — S o n t nommée dans la 
irie (Ire légion), compagnie du 

' « H y a dans ce pansage une constatation 
a t une déclaration. 

• L» Canssfl nation at constate qu» l a p o -
nTIqua d o « aatosU d o Nord » «et aasoiu-

l e t i a f i s 4 te pootique autvto par le 
Pour a» motif, le Conseil national 

qu'aucun rapport n» saurait exis-
r sntoa es journal et 1» Parti. 
La» asetiens et les wrirttanto d» la Fadén 

da Nord enregistreront cette déci-
a t o a a t tisadvsnt casnpte das •conséquences j 
qu'elle comporte, a 
• j a rtonliitiori du CausaU national et te» 
résastessat du a TiaanBasii » sont vieilles 

OONFIRMATION 
lUaérsrrs d» Mgr te Bi»J|Htem i 

dan» farraassssamsnt de Lille 
Dan» tes paroteses que Monseigneur vi

site pour la première foi», MM. les Curas 
i sr tnt 4 S» Grandeur 1» cumpte-raudu de 
l'état de la paroisse. M. le Vicaire Général 
signera le registre paroissial qui devra lut 
être présenté. 

Mai — L 4 : Monchaux, Ostricourt. 
M."S : Mont-en-V&vèle, rhumeries, La Neu-

vuie, Wanagnies, Bertée, Mérianlas. 
H. » : Atàchet, Pnalempin. Peat a Mareq. 

Tounnlgnies. 
I. 7 : AveUn, EnneveUn, Ennetlères>V«tin. 
V. 8 : Tentplewe, Cappelle, Genech ; Visite 

S l'Ecole d'Ajcrtoanare. 9 h. i ; Mouctttn, Il h 
S. 9 : : Cssanaia m-Pévéle. Bachy. Bour 

gbaUes, CoHrieux. Retour a Cambrai. 

Arme à cheval : MM. RiolBer, ancien ca-
nonaier : Gazio, ancien mar»chal-da»4ogw 
(élève) ; Jourdan, ancien cauosmter (eteye); 
Chrétien, ancien canonrrieir (élève) ; ï>u-
vain ancien trompette (élève). 

Arme à pied : MM. Faizant, ancien ser-
a-ent ; Guillaume, ancien sergent ; Lefèwe, 
ancien caporal ; Bachelin, ancien sergent ; 
Poupon, ancien caporal. 

LE 1" MAI 
A LILLE 

Un premier mai très calme; auss i calma 
que ratait le 30 avril et que l e aéra le « 
mai. 

Lee socialistes ont eu soin de ne pas, 
attirer l'attention sur enx : dimanche doit 
vent avoir lieu les élections I 

Il n'y a eu de chômage complet qu a la; 
manufacture dea tables , dont une partie, 
des ouvriers a formé presque en enfler te 
cortège traditionnel, — u n n i e n piètre cor-i 

Dans certaines usines, on a constate dea 
absences, comme tous les an» : 300, a u 
tissage Lechat, rue de Lannoy ; 60 a l a 
fonderie Cocard, rue de VaJencienne» j 
20 à la fonderie De Vlaminck, rue Geof-t 
froy-Saint-Hiteire ; 30, chez Gaotierj 
Courtaud et Cie, fondeurs rue de Douai 

• » a 
Le cortège socialiste ne comptait pas 

plus de 150 figurants, & la tète desquel» 
pontifiaient les citoyens Saint-Venant^ 
Vandorme et Deneubourg. 

Les << manifestants » — de très doux mai 
nifestants — partirent de l'hôtel dea Syni 
dicata, et leurs délégués furent reçus ai 
d i s heures et demie par M. Charles Dele-t 
salle, à la mairie. 

Le «citoyen Saint-Venant tes présenta,/ 
puis y alla des revendications hatritueUes ; 

Il paria notamment du conseil des prot 
d'hommes et du dénombrement des etec-t 
teurs, afin que chaque catégorie d'ouvriers 
y fût représentée ; il demanda égab» 
ment que les conseillers prud'hommes 
étrangers à Lule fussent payés comme 
ceux de Lille. i 

M. l e Maire lui répondit que les syndii 
este, mieux que la murncipaJité, poui 
valent faire le dénombrement dés ou
vriers, d'autant paus que cette opération 
serait fort longue et entraînerait une dé
pense de 20.000 francs ; d'autre part, que 
la ville de Lille ne devait pas être tenue 
des indemnités à accorder 4 des conseil
lers prud'hommes d'antres commun es. 

Le secrétaire du syndicat des jardiniers 
prit alors la parole ,puis le délégué de lai 
Fédération des bâtiments, puis le citoyen 
Facomprez, délégué du Syndicat des Char
pentiers, puis le citoyen Masson, du Syn

dicat des Typographes, enfin le c i teveo 
Vandorme, du Syndicat des Employés. I 

L un après l'autre, Us exposèrent & M-i I 
le Maire, — comme s'il n'avait qu'à lever I 
la main pour leur accorder ce qu'ils de* 
"na^oatent — leurs revendications princi-< 
P*" 8 . l'unification des salaires, par a senv j 
Pie, radntiaelon aux bains sulfureux, lai 
limitation dea heures de travail, etc. 

Les délégués sont allés soumettre am 
préfet les mêmes revendications. 
. . L * Préfet leur a donné beaucoup d'eau | 
bénite de cour. 

A la sortie de la préfecture, le» snanifes-
tants se sent dispersés, chacun s'en re« 
tournant chez soi, sans plus de cérémonies 

A MAROUETTE-LEZ LILLE 
La fête du Travail a été célébrée dans • 

Ooti^<xanmune avec tout l'éclat accoutume. 
Après avoir boudé toute la semaine, le so
leil s'est enfin montré pour nous gratifier 
de ses chauds rayons. 

Chose bizarre à signaler : aucun drapeau 
ne fut arboré, ce qui semUe être 1» résultat 
d'un accord entre tous las habitants. 

Le matin, à six heures, tes cloches e t . 
sifflote des usine» ont retenti ; c'était sans 
doute pour annoncer l'ouverture de la fête. • 

A midi, au même signal, un modeste ban- •' 
quet maigre — c'était vendredi — a été ser- ', 
vi par petites tables, pour tous las ouvriers 
du village, mais à leurs frais ; nn local 
assez vaste n'aurait pu, rnanwnMiwaMii^ 
être découvert pour les réunir tous. 

Dan» l'après-midi, les »««*Mf*« socia
listes ont dû se rendre indTridnehSsaaat, 
pour ne p a s éveiller l'attention, chez le pre
mier tailleur du paye. Il s'agissait de pren
dre mesure pour la veste qu'ils ont com
mandée. 

Le soir, à l'Hôtet-de-ViOe, le cordon de 
gaz était prêt à répandre ses flots de lu
mière ; mais on s'est aperçu, au moment 
d'ouvrir le compteur, que Vivian! n'avait 
pas encore éteint toutes les étoiles, et-il fut 
convenu qu'il était préférable d'ajourner 
l'illumination. 

A ROUBAIX 
Les socialiste» ont. comme, chaque année, 

organisé une manifestation devant le mo
nument des victimes du travail au cime
tière. 

Leur cortège, parti du siège de la coo
pérative « La Paix », à midi moine le quart, 
comprenait cinq à six cents personnes tout 
au plus. La fanfare « La Paix » le précé
dait. Sept couronnes, offertes par les diffé
rentes organteations socialistes, étaient 
portées devant tes manifestants. 

Sur le parcours, aucun incident n e s'est 
pfcnAiiit Un impartant service de police 
avait été organisé. 

Les ouvriers sortant des usine» à ce mo
ment, tes curieux se sont arrêté» nomtaaux 
au passage du cortège. 

Au cimetière, deux discours out été pro
noncés. Le secrétaire de la section rouan t-
sierme du Parti socialiste, Henri Lefetivre, 
a réédité ses accusations ineptes contre te 
régime actuel, mettant tous les accidente 
du travail sur te compte des capitaustas et 
affinmaut que, du jour, où< les ouvriers se
raient les maîtres du machinisme et des 
exploitations minières et autres, les acci
dents seraient centeièrtemants supprimés. 

Puis un* sieur Roland, délégué des syndi
cats ouvriers (lisez socialiste^) de Roubaix 
à la Confédération Générale du Travail, 
est venu démarer que le régime capitaliste 
était plus mortel pour la classe ouvrière 
que le choc de deux armées ennemies I 

A une heure, 1* œanflestat iou quittait le 
cimetière et se dtoloquait. 

Le soir les socialistes ont donn4des-con-
férences-concaris à la « Paix », 4 la Salle 
Sainte-Cécile, rue Saint-Georges, et au 
Théâtre du Fontenoy. 

Un député belge, M. De Broockère, les 
sieurs Doizié, de Tousooing et Roland, de 
Roubaix, y ont pria la parole. 

Un fait à signaler, c'est qu'il n y a eu, 
nier, dans toutes les usines du Textile, à 
Roubaix, que deux cents chômeurs environ, 
auxquels se sont jointe un certain nombre 
de grévtstee, maçons et autres. 

Décidément, la fête du 1er mai perd d» aa 
vogue, tout comme ceux qui l'ont invente». 

A CROIX 
Où est le temps où, en 1896, le citoyen 

Desbarhteux .alors grand pontife dn so
cialisme croisien, se présentait à l'Hôtel-
de-Ville pour ransettre entre tes mains du 
premier magistrat municipal les deside
rata des ouvrier» 1 

Aujourd'hui, quelle décadence 1 
La fête du 1er mai est maintenant des

cendue aussi bas que celui qui l'Innova. \ 
La journée d'hier, qui fut une très belle 

journée de printemps, fut aussi calme que 
celles qui ravalent précédée. A part quel
ques drapeaux aux monuments publics et 
un concert, le soir, sur l a place ; per
sonne ne se serait aperçu qu'il était four 
férié, A Croix, de par ordre du conseil mu
nicipal. 

A «ar t une us ine qui chôme annuelle-* 
ment ,1e» antres fabriques occupaient leur 
personnel. D y eut même toute la journée 
des socianStes, unifiés ou indépendante, 
qui travaillaient dur en distribuant dea 
circulaires sous les portes. i 

A WASQUEHAL 

La fête du 1er mai est passée presque 
inaperçue. Un drapeau rouge et quelques 
oriflamme» chez le citoyen Dubled, le dra
peau à la mairie et chez le citoyen Lejeune-
Malliez : voilà tout pour la journée. 

Le soir, à huU heures, devait se donner 
un concert place de l'Eglise. Quand la mu
sique « La Jeune France » monta au kios
que provisoire, celui-ci s'effondra tout à 
coup, menaçant d'écraser les gamins qui se 
tenaient aux abords. 

Au bruit qu'il fit dan» s a chute, le voisi
nage accourut. L'incident eut un succès de 
fou rire. Certains loustics* 6e disaient mé
chamment : « Est-ce un présage, et le Parti 
socialiste subtrait-il dimanche le sort du 
kiosque en déconfiture ? » 

DAMS LE BASSIN HOU1LLER 
DO PAS-OE-SALAIS 

Sur certains points, les ouvriers ont 
suspendu le travail. 

Dan» le» concessions de Bruay, Maries 
et Farfay, le travail est presque complet 
ainsi qu'à Ostricourt, Lens, Courrièrss et 
Mearchin ; mate, à Doorges, à Drocourt 
et à Liértn, le chômage est complet 

A Noeux, il y a 4.500 manquants sur 
7.500, à Carvin 454 sur 860, a Béthane 
LOSO absents qui sent surtout ceux venant 
par le» trams ouvriers. 

LE BILAN O U I - M A I 
Eu somme, nous écrivent nos correspon

dants, on a surtout parlé, pendant ce 1er 
Mai, de la loterie prochaine des journalis
tes du Nord-Et, comme disait un brave ou
vrier de nos amis : on pourrait toujours 
aller acheter un billet 19, rue Faidherbe, 
à Lille, c'est encore un moyen de devenir 
capitaliste. Et pois, cent mille francs pour 
un franc, ça vaut encore la peine de s e 

— f 

A NOS COMITÉS 

que, SA4IF AVIS 
0OMTRAIRE REOU A U L L E AVANT Dl-
àtAMOHE. nées tour sn»»rr»a» lusteJ ars-
atasht at le tcatoSsaato *u raaltottags sattaat 
d'exessatalrea du journal au» le» autres 
jaura 

Nsu» Isa prtena d'en aviser iss — l a r -
tours, aRn ou» te» résultats de» 41—tiens 

soient distribués, lundi 4 st lundi 11, sans 
aueun retard. 

Aeerfent mertel aux Mines de Dnffes 
Jeudi matin, te chef porion Da-vame, 42 

ans, venait de descendre d'une échelle, au 
puite n* 7, du Dahomey, kmsque l'échelle 
s'abattit sur lui. 

Le malheureux fut tué sur te coup. U 
avait e u la poitrine défoncée. 

LILLE 
2 0 CABARETIERS!!! 

Le « Réveil du Nord » • publié l'un 
après l'autre, depuis quelques semaines,, 
tes portraits des candidats de la liste so
cialiste liUotee. _ * _ » , 

J'ai contemplé cette galerie avec intérêt,' 
je dirai même avec admiration. 

Quels gaillards, que tous a ces frères 
de misère » des prolétaires 1 Quetis» mine» 
réjouies I 

L a Bss ls l t manque plutôt de grands} 
hommes, mais je vous assure qu en re
vanche elle est riche en gros hommes. 

On pourrait leur attribuer, en l'estro-
pian» un peu, le fameux vers de Boileau r 
Leur menton sur leur sein descend à tripla 

[étage. 
Le fait est que le» uns en ont deux, le» 

autres trois. Css t à peine si quelques bi
nettes représentent assez décemment les 
misères prolétariennes. 

n y a 14, surtout, un citoyen Saint-Ve
nant qui est gras à lard. Un vrai pot 4 
tabac. On étemne rien qu'à le regarder. 

n parait que si cette date des Cent Ki
los» venait à passer — il faudra une large 
porte — ce Saint-Venant est désigné pour 
remplir tes fonctions de maire. Il les rem
plirait joliment, je vous assure, et la 
graisse déborderait tout autour. 

Où trouver l'étoffe nécessaire pour 
écharper un tel ventre T Celle du citoyen 
Delory elle-même serait trop courte. 

J'ai lu dans un journal que ce Saint-
Venant est le R. P. Supérieur d'une Con
grégation de la Libre-Pensée. Ces t de 
la « libre-pansée » qu'a voulu écrire sas» 
doute cette feuille. 

Et les trois quarts sont 4 l'avenant 
Je suis certain que si les élections, a n 

lieu de se faire par nombre de suffrages, 
se réglaient au Mtog vivant, comme a u 
marché, cette liste de repus passerait au 
premier tour. 

Les 36 compagnons de saint Antoine,' 
je me trompe, de Saint-Venant, lance
raient dans les airs, par dessus les Mou
lins, le plateau de la balance contenant 
les 72 bourgeois radicaux, progressistes et 
libéraux. 

Cela ne ballotterait pas une minute. 

Ce» constatation» m'ont rendu uarnlexe. 
Je me suis demandé comment U se fai

sait que la assiste avait pu recruter dans) 
les rangs du... prolétariat une si grassouil
lette collection de candidats. 

C'est le « Progrès du Nord » qui m'a 
renseigné. 
••J?" "Î& * , u e ° " t t e ***** d u Parti socia-
iate a été confectionnée la nuit du réveil

lon de Noël. On a fait un choix entre les 
boudins et le jambon. 

Or quelques jours après, le •• Progrès 
au Nord » nous a appris que cette bande 

replète de joyeux compagnons coar»rénal 
80 caberefiers. 

Voua avez bien lu : vingt cabarettess 
ou anciens cabaretters sortis des affaires e% 
grassement retirés dans un fromage po-i 
Btique. , . 

Certes, il n'y a pas de sot métier. Celui 
de cabarstier, quand il est bonorabtemenf 
exercé, est aussi honorable qu'un autres 
Beaucoup de cabaretiers lillois sont de] 
très estimables citoyen a 

Mais il est certain que cette profession] 
est plutôt sédentaire. Elle ne demande pas 
un fort exercice musculaire. Et puis, U 
faut bien L'avouer, elle expose son nomma 
à consommer plutôt copieusement. Il faut» 
bien » faire comparaison » avec les clients; 
n'est-ce pas T Cest le métier qui veut celaj 

Alors, r>our peu qu'on soit un homme 
bien portant, bien vivant, et ne se faisan» 
pas de bile, rien d'étonnant à ce qu'ont 
pousse en largeur plutôt qu'en* hauteur, e t 
qu'on devienne pléthorique. 

Mais tout de même 1 Est-ce que les r«J 
vendications des « travailleurs de la) 
pompe » sont tellement nombreuses, taUc-i 
ment ciraves, tellement dttfûcaltneusea/ 
qu'il faille 20 conseillers municipaux sur 
36 pour tes faire triompher r 

Et la métallurgie, et le textile, et le baV 
timent. et l'épicerie, et te boucherie, e t 
le grand commerce, et l a grand» todustriâi 
qui est-ce qui les représentera et tes dé-t 
fendra au sein de ce Conseil corpulent f 

J» n e vois guère que las zingueurs qui 
auront à se féuetter de cette avalanche 
replète de citoyens qui parient beaucoup; 
sur... ls zinc. 

On assure que les socialistes intelligente 
sont un peu honteux de leur liste. 

Les uns reprochent au Quinze-mille De* 
lory d'avoir voulu avec tous ces bouffis 
leur en faire une arasa». 

Les autres, tes plus perspicaces, votent,1 

en cela, un... sale tour, une trahison du 
millionnaire Deiesalle, délégué de tel 
Franc-Maçonnerie auprès de la l eshrj l . 
pour la rouler dans les grands prix. 

Le petit calcul du fr.\ Deiesalle est ce-t 
lui-ci : Ou bien ma liste-phénomène pas* 
sera ou les électeurs, manquant d'estomac; 
ne la digéreront pas. 

Si elle passe — avec moi — te ferai aven 
tous ces boulots de caboulot tout ce que te 
voudrai au Conseil municipal. Je les tout 
lerai comme des rondelles de bière. 

Si, au contraire, il y a trop de déchet 
au premier tour, s'il faut faire alliance 
avec mes amis radicaux, rien ne serai 

Slus facile que d'amputer cette massej 
Ion couteau entrera là-dedans comme 

dans du beurre. J'en renverrai dix, ouinas 
à lear comptoir. ^ ^ 

n» ne diront rien, Us seront déjà tron 
heureux de la réclame que j'ai faite £ 
leur» « consommations » en afftcha»» 
leurs noms sur tous tes mars de la vfflej 

On voit qae le fr.-. milnonnair» Deieeslte 
a beaucouo de tours dans son sac. ^ ^ ^ 

C'est égal, je voudrais savoir comment! 
dan» leur jugeote, tes ouvriers séxteuxj 
tlaa&°A**i{*' soucieux de leurs intérêta 
professionnels, pensent de cette « blague m 
de mauvais goût qui consiste à leur p n n 
poser 20 cabaretiers pour tes représenter., 

A tout.coup le « RéVeil » et m T l S a v a i l -
^ • ' • - k y <»•**«* que le» patron» s'en, 
rratesent de te sueur du peuple 

Eh bien I De quoi s'engraissent donc las 
â S ^ S S h kB'*to'7'•* «•«* )* frsthî gnas et potelé qui tes entrelarde T 

m e s t avis que las ouvrier», les vrais qui 
ï ^ £ î î i î f ^ f * n B U m * l n « n v e r r e o t 
4 teurs œuvres. " " " 

P. S. — U pesait qu'à Roubaix c'est nius 
fortepeore : Il y a Î 2 « trarailteur» d V t e 
pompe » sur 36 candidate I ^ ^ " * ° " *• 

Quel courageux calculateur voudrait 
nousjdresser une statistique nous disant 
le nombre de cabaretiers qui se présentée 
pour représenter le., travail, d a n V t e u t t e 
département du Nord. ^ ^ 

ciâte i * t t e l m i t u » Jour curieux sur la Sdi 

**• t n t 

$i gimanche à &0U 

POUR LES VgYAOEURI 
A Salut Usaurte», premier» mess» 4 fine 

heures. ^ 
A Saiate-Caoterlrtt, au Saart —air . * 

ttetre-OasM de O a a i N e t u , (Vas-av^T on> 
nière messe à onze heure» et dasnte. 

se à onze heures quarante. 
Dans tes autre» .«tisse, derssèrs 

4 midi. 
»%» » »»» 

O x x e a s X* 

Las entrepreneurs de maçonnerie ayant 
reçu une lettre signée d'un certain nombre OS 
leurs ouvriers, leur ont adressé te 'f|-i*'ii* 
suivante que la Chamba» Syraneate des En
trepreneurs de travaux de bâtiments nous prie 
de reproduire : 

Lule, le 30 avril lSW, 
A Monsieur le Président 

du Syndicat des Maçons 
», rus ou Caeufour. 

Monsieur te PTtstesiil, 
En répons» à votre tottre du 87 courant, fat 

1 honneur de vous Informer qo» 1» b> reaa, 
après en avoir pria son naissance, a décidé de 
provoquer à bref délai une réunion àcs entre
preneurs de maçonnerie, dans 'aipHéte vos 
desiderata seront examinés avec la plus man
de teenveulaace. * 

Les décisions prises dans cette assaciblée] 
vons seront aussitôt communiquées. 

Veuillez agréer. Monsieur te président, «ta 
C GOXLTOK. 

FEDIJLLaTON 88. 

Ilam'zelle Monte-Cristo 
r** GàmrkM SOLO 

a i partit î u n 
la t u » en arrière 

éclat de rire. 
— A qui appartiennent ces objets I Ne 

^
toutes pas la rate pour le savoir, Kil !... 
•nia DUOS malin que toi, et je connais 

le propriétaire de Va valise : c'est M. Clip-
SOXB, te reporter du » New-York Herald >., 
ont vient de sa» quitter. 

— Le gentleman an monocte f 
— Parfaitement ! 
— Alors, tes lunettes bleue» T... 
— Sens doute peur garantir sa vue du 

soleil, quand II traverse le veld I te con
nais beaucoup de gens qui se servent de 
verres fumés, dans os but. 

— Et la Bible 1 
Tout bon protestant doit posséder une 

Bible ! M. Clrpsom appartient peut-être à 
une de ces sectes qui ptrirulent dan» asn 
pays 1 c'est son droit. 

— Et tes botte» dS pommade, les flacon» 
parfumés T 

— La profession de M. rrrpsnm l'oblige 
à fréquenter tous les mondes I A l'occa
sion, il veut faire te joli cosur ; et puis c'est 
un gentleman très setoct qui tient à en
tretenir son physique. 

— Et les rasoirs 1 
— Que tu es bête, Kil 1 Comment veux-

n qu'il s» rase ? Avec te lésas d» ton sa

bre peut-être 1... A-t-oo jamais rencontré 
un idiot pareil 1... Non I tu me fais pitié, 
Kil 1... Dépose cette valise sur la table et 
laisse-moi la paix ! 

Kil, qui s'attendait à des félicitations, 
en resta tout penaud. 

Il fit le salut militaire et exécuta demi-
tour. 

Au moment où il plaçait te main sur le 
bouton de la porte, le capitaine le rappela./ 

— Hé 1 KU 1... pas si vite I Avance à 
Porure. 

Le sergent revint sur ses pas. 
— Kil, mon ami ! Puisque dans cette 

maudite baraque il nous est impossible de 
dénicher le moindre rafraîchissement, nous 
allons transporter notru quartier plus loin. 

Le ouuaeVu approuva d'un hochement lie 
tête. 

L'officier reprit : 
— Nos hommes se sont-ils enquis de la 

nationalité des propriétaires des cinq fer
mée voisines. 

— Oui I Votre Honneur. Quatre d'entre-
elles sont là propriété de brigands qui ont 
rejoint l'armée des rebelles. Nous n'y avons 
trouvé que des femmes et des enfants. 

— Et les perquisitions T 
— Marchent avec entrain. 
— Bien I Vous aurez soin de mettre le 

feu à celles où l'on trouvera des armes et 
dei munitions. 

— Et si nous n'en trouvons pas ? deman
da le sergent en clignant malicieusement 
ds l'œil. 

— Bah ! ce sera la même chose I n faut 
faire croire aux gens du kopje que le pays 
e n bien gardé de ce côté ! . . A propos, et 
la cinquième ferme, ici tout à côté ? 

— Oh ! Votre Honneur ! Elle appartient 
à un nommé James Bridge, originaira du 

Sussex, mon pays à moi aussi. C'est un 
loyal sujet britannique- et nous ne l'avons 
pas inquiété. 

— Parfait, Kil I... Tu vas immédiatement 
te rendre chez James Bridge et lui annon
cer la visite de sir Anstin William Bolton, 
capitaine aux dragons d» la garde. 

Le sergent Kil venait à peine de quitter 
la salle, qu'il y rentrait. 

— Ne t'ai-je pas chargé d'une course 4 
la ferme Bridge ? ronchonna sir Bolton. 

— Elle devient inutile. Votre Honneur l 
— Ah !... et pourquoi cela f 
— Mon compatriote James Bridge et les 

trois gentlemen anglais qu'il héberge en 
ce moment sollicitent de Votre Honneur la 
faveur d'être reçus ! 

— Fais entrer, Kil l 
Le surgi ni s'effaça et introduisit James 

Bridge ,suivi des frères Btuckbaern et du 
vicomte du Blaisois. 

James Bridge s'inclina profondément ; 
les trois bandits saluèrent avec élégance. 

— Ah ! sirs ! vous venez au-devant de 
mes désirs, car je venais de donner l'ordre 
de vous annoncer ma visite I fit Bolton en 
se levant. * 

— Je remercie le capitaine de l'bonnuer 
qu'il daigne faire a un compatriote !... 

— Approchez, master Bridge, on m'a par
lé de vous en termes élogieux I Vous êtes 
un honnête et loyal sujet ! 

— Je m'en honore, sir I 
Ces gentlemen sont vos hôtes, probable

ment ? 
— Oui, sir capitaine. 
— Des Anglais aussi ? 
— Tout ce qu'il y a de plus Anglais ! Ils 

sont prospecteurs des mines d'or pour le 
compte d'une Compagnie de Londres. 

— Ah 1 Ce sont des prospecteurs ! Diable ! 

sirs. 1 je ne m'attendais guère 4 rencontrer 
en ce pays des personnages de cette impor
tance, car ce sont les prospecteurs qui ont 
créé la richesse au Sud-Africain. 

On s'en aperçoit, sir Anstin William 
Bolton savait, à l'occasion, prodiguer la 
flagornerie. 

j lm et Joe s'avancèrent et déclinèrent 
leurs nome. 

De nombreuses années s'étaient écoulées 
depuis leur mésaventure de la banque 
u Kirkrwael and C* », de Melbourne, et leur 
évasion du bagne australien. 

Quant au drame qui s'était déroulé sur 
les bords du Sterkstom et du Sabi, douze 
années auparavant, qui donc en avait con
naissance. 

Les bandits avaient donc cru inutile de 
cacher leur véritable nom a James Bridge. 

Et c'est sous ce nom qu'ils se présentè
rent au capitaine. 

Seul, M. du Blaisois avait pris une iden
tité de fantaisie et à désinence anglaise. 

Il s'était fait appeler Harry Smith, un 
nom autant répandu en Angleterre que lés 
Durand en France et les" Muller en Alle
magne. 

Immédiatement la glace fut rompue en
tre les interlocuteurs. 

James Bridge, stylé par les Blackbaern, 
proposa à sir Bolton l'hospitalité de sa de
meure. 

Le capitaine accepta avec empressement. 
Pendant que s'échangeaient les banalités 

et lieux communs, habituels entre gens qui 
se rencontrent pour la première fois, M. le 
vicomte du Blaisois allait et venait dans la 
salle, fouillant tous le3 recoins, du regard. 

La valise, posée ouverte sur la table, at
tira son attention. 

• - Kil ! avait dit le capitaine, j'accepte 

le lunch que m'offrent ces gentlemen I fai
tes porter immédiatement mon porteman
teau chez l'honorable master Bridgé. 

comte V ° t r e V a U * e a u s a l ' a i o u U to vi" 
— La valise Ah ! monsieur Smith ! Eae 

est bonne celle-là ! La valise n'est pas à 
moi Voue volLS tmaginez donc que je porte 
Oes lunettes de couleur pour aller au feu 
f î u e I e m î s c r * d a I a B l i l e pour inculquer 
l i discipline à mes dragon» Y 

— Mille excuses, sir caoitaine. Je n'avais 
i encore remarqué ni la Bible, ni les h T ^ t w ; 

seuls le raso.r, les ciseaux et tes objets de 
toilette m'avaient fait supposer... 

M. le vicomte mentait. 
Il avait paifuitenwnt vu la Bibl" et ies 

besicles, et ces objeûs lui rappelaient le 
clcrgyuiaji qui, au tour.. ,le la traversée 
de New-York au Havre, lui avait ooert de 
calmer ses souffrances de si étrange fa
çon. 

Dans les fioles et les bottes U avait an-
ttédiatement reconnu de- préparations chi
miques destinées à teindre tes cheveux et 
la barbe. 

Cette découverte t'intriguait énormément. 
Et il reprit sur un ton binai 
— Puisque la valise ne vous appartient 

paà, je dois constater qu'il as trouve dan» 
cette ferme des gène qui savent joindre ia 
cuqueUcrie à la piété ! 

— Peuli ! les femmes boers ignorent com
plètement l'usage du coldcream et des eaux 
de toilette ! Les bibelots q*ic v ,us veyez l\ 
ont été oubliés par un gentleman qui m'a 
quitté il y a peu d'instants. 

— Un jeune oflicier, sans doute ? 
— Non ! un civil, M. CKpsom, war-cor-

. lespoudent du « New-York Herald ». 
— Et un fou qui risqua de se faire casser 

la tête en cherchant des informations pour 
son journal !... Vous connaissez probable
ment ce journaliste de longue date, sir ca
pitaine ? 

— Je l'ai rencontré dans cette fanas, où 
il a» trouvait à mon arrivée. 

— Ah I U s'y trouvait t Et cote députa 
longtemps ? 

— Depuis deux jours, sa hâta de répondre 
une des nSes Sandman. 

— Bigre I Voilà nn w.t r-con eapondeut 
qui n*eet pa.s pressé ! . . Et il est reparti, es 
personnage ? 

— Oui, dans l'intention d'assister à la 
prise d'un kopje situé à quelques milles 
d'ici Pt occupé par une bande de rebelles 
et d'etraafrera. te lui al remis un mot de 
r •'fuijjjiia.iiciaiiûii pour le commiandant dea 
hussards chargé de réduire les brigand».! 

Dans son for intérieur, M. te vicomta 
trouvait la chose de plus en plus t a u a s t i 
dlnaire. 

— Tiens t tiens 1 Un ri m i imsyiluTasg 
qui porte dans sa valise les lunettes et la 
Bible de mon clergvman, qui possède 
tout un attirail de comédien en tournée et 
disparaît de la ferme pour assister à Ut 
prise d'un kopje 1 Diable 1 pour sortir da 
cette ferme, il a dû v entrer et Q est sur
prenant que nous ne l'ayons pas remar
qué, nous qui surveillons si étroitement 
les bords du Sabi I c'est drôle, très drtHe 1 
pensait M. du Blaisois. 

(A tuivrt). 
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